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The proposed evaluation method of the technical capacity of a mining enterprise, considered as a technological chain and composed of several stages be based upon utilization coefficients and availability. For the stages with cycle organization system of works, evaluation grading is the intensity coefficient of the works.
La consommation mondiale de matières premières minérales ne cesse de croître et atteind actuellement 8t par homme en moyenne par an [1]. Pour cela, les pays producteurs et riches en ressources minérales continuent de procéder à la recherche des nouveaux gîtes minéraux et à augmenter l'efficacité de leur exploitation.

La Guinée est un de ces pays riches en matières premières. Les 29% de son revenu national brut dépendent de la production en ressources minérales ainsi que 89% des recettes d'exportation [2]. La mise en exploitation des nouveaux gisements en Guinée est un moyen efficace pour reduire sa dépendance à l'égard de l'étranger. Les exploitations minières nationales sur la base des gisements de bauxite, de diamant et d'or ont permis le développement de compétences nationales en matières d'exploitation et de traitement.

L'objectif que doivent se fixer les carrières nationales est celui d'une exploitation optimale des ressources en tenant compte de leur caractéristiques techniques et des ressources économiques et humaines.

Une entreprise d'exploitation minière peut être considérer comme une chaîne technologique qui se compose de plusieurs étapes s'échelonnant de l'ouverture de la carrière au traitement en passant par l'abattage, l'excavation, le transport, le stockage et l'expédition. Autrement dit, la productivité d'une entreprise minière depend de celle de chaqune des opérations de la chaîne technologique. 

Habituellement une chaîne technologique d'exploitation comprend les étapes suivantes (fig.1). Suivant les objectifs de la recherche elle peut être plus ou moins détaillée.

La production planifiée de l'entreprise doit être assuré par chaque élément de cette chaîne technologique. Les insuffisances entrainant la baisse de production au niveau d'une étape en amont se répercutent infailliblement sur la productivité des étapes suivantes, malgré la capacité possible de celles-ci, donc, la production de l'entreprise sera celle de l'étape limitante.
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Fig.1. Exemple d'une chaîne technologique d'exploitation (cas de la compagnie de bauxite de Kindia (C.B.K.) - Rusky Alumini).

Une étude approfondie et simultanée  des capacités de chaque étape de cette chaîne technologique va permettre de trouver l'étape (ou les étapes) freinante (à faible productivité) empêchant l'entreprise d'assurer la production planifiée et en même temps d'entrevoir les possibbilités d'augmentation de celle-ci.

Le "macro niveau" de l'étude sera l'analyse destinée à la détermination de l'étape (des étapes) à faible rendement, tandis que le "micro niveau" sera consacrée à l'étude des causes qui freinent la productivité au niveau de telle ou telle étape de la chaîne technologique et des mesures qu'il faut prendre pour assurer la productivité planifiée des étapes en question.

Les indicateurs caractérisant le niveau d'organisation des travaux, l'état des engins etc. sont le coefficient d'utilisation et le coefficient de disponibilité des engins d'exploitation. Ces indicateurs seront les principaux à étudier sur le "macro niveau". Possédant tous un caractère aléatoire, les méthodes de traitement statistique des donées expérimentales seront utilisées pour l'étude de ces indicateurs.

Il faut signaler qu'ils existent pratiqement toujours au niveau d'une entreprise des secteurs d'activité desservis par des engins dont la capacité de production est nettement supérieure à la necessité. Ces engins étant sous exploités, l'appréciation de leur rendement ne peut pas être assurée par le coefficient d'utilisation qui exprime le rapport entre le temps travaillé et celui planifié durant une periode donnée (un poste), parce que dans ces secteurs les engins travaillent seulement pour effectuer un travail dans un temps bien défini (appelé temps normé); les postes consernent uniquement le personnel (par exemple, étape de chargement du minerai dans les trains).

Ces secteurs sont généralement caractérisés par une organisation cyclique des travaux. Pour évaluer donc l'éfficacité des travaux réalisés dans ces secteurs (capacité d'assurer la productivité planifiée de l'entreprise) on propose d'utiliser un coefficient dit coefficient d'intensité des travaux. Ce coefficient n'est autre que le rapport entre l'indice réel de l'intensité des travaux et celui normé.
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où    kint  -   coefficient d'intensité des travaux;

        Ir     -   indice réel de l'intensité des travaux;

       In      -   indice normé de l'intensité des travaux.

Ir est déterminé par la quantité réelle de production pendant le temps réellement travaillé:
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où   Qr     -   quantité réelle de production;

       Tr      -   temps réelle.

In represente le rapport de la quantité normé de production et le temps normé de production défini par l'entreprise:
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où   Qn     -   production normée;

        Tn     -   temps normé de production.

Ainsi le coefficient d'intensité des travaux devient:
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Pour que l'étape en question assure la production planifiée, ce coefficient ne peut prendre des valeurs qu'à l'intérieur d'un intervalle dont les limites sont fonction du secteur à étudier.

La méthode proposée ( le "macro niveau") a été appliquée lors de l'analyse de la capacité technique de la Compagnie des bauxites de Kindia. Le travail a été réalisé par une équipe d'étudiants sélectionnés, candidats au Diplôme d'Etudes Supérieures à l'Institut Supérieur des Mines et Geologie de Boké en Guinée. La détermination des étapes de la chaîne technologique limitant la production a été le résultat de ce premier travail. Pour la réalisation du niveau superieur de l'analyse ("micro niveau") la coopération interuniversitaire avec la présence de spécialistes de formations différentes s'avère indispensable.

La méthode proposée permet de révéler les problèmes existants au niveau des différentes étapes de la chaîne technologique d'une entreprise et de pronostiquer également avec une probabilité importante sur l'augmentation du rendement qui peut être assurer par les différentes parties de la chaîne technologique d'une entreprise en activité. Cette connaissance permet à l'entreprise de tracer sa politique technique à long terme.

L'étude de telle manière de toutes les entreprises minières du pays va permettre de créer une banque de donées sur la situation réelle de chaque entreprise en particulier et de toute l'industrie minière en général; ce qui pourra aider à la détermination de la stratégie de développement de la branche d'industrie au niveau de l'état Guinéen.
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